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Régime alimentaire de Macrouridae 
(Téléostéens, Gadiformes) atlantiques et méditerranéens, 
en relation avec la morphologie du tube digestif 1 


par Patrick Geistdoerfer * 


Résumé. — I.’étude morphologique de l’appareil digestif de neuf Macrouridae dentition, 
dentition pharyngienne, liraiiehiuspiurH. Inhe digestif et l'élude histologique du tuhe digestif 
montrent un certain nombre de particulaiilés considérées rumine caractéristiques des espèces de 
poisson» carnivore». Le régime carnivore est confirme pat- l’étude îles contenus stomacaux oh Crus¬ 
tacés (Amplupodcs notamment) et Aiiiiélides l’nlyehètes représentent l’essentiel des proies trouvées. 
Une part numériquement importante île l'alimentation est constituée par des Crustacé» pélagiques. 

Abstract. — Tire morpholugical stndy of digestive l.rael of !) Macrouridae dentition, pharyn- 
geal dentition, gillrnkers, digestive Lube) and the hislological stndy of digestive tube show several 
peculiai ities eonsidered as rharaeterîsties of earnivorous lislies. Tliis earnivormis diel is rorro- 
borated by a stndy of stomaeh contents in wliieli Cruslaeeans espeeîallv Ampliipodal and Anne- 
lida ntake up the rnaiti part of preys. A mimerically large anuuint of food consista of fielagic 
Crustaeeatts. 


Le régime et le comportement, alimentaires de nombreux poissons marins ont été sou¬ 
vent étudiés, mais la plupart des travaux ne portent que sur des espèces vivant sur le pla¬ 
teau continental et qui sont exploitées commercialement. 

Au contraire, si les espèces balhylientliiques sont actuellement assez bien connues 
du point de vue systématique, elles le sont fort mal du point de vue de leur biologie et notam¬ 
ment de leur biologie alimentaire. C’est le cas, en particulier, des poissons appartenant 
à la famille des Macrouridae (Toléostéens, Gadiformes), dont l'alimentation et l'éthologie 
alimentaire ne sont connues que par des observations occasionnelles et très partielles, à 
l’exception des travaux de Pouraziianskaya (1967) qui a étudié l’alimentation de Macrou- 
rus rupeslris (= Coryphaenoides rupeslris ) vivant an large de l’Islande, et de Okamura 
( 1970a) qui a étudié celle de Macrouridae du Japon. 

JnrinN (1933), lors d’une conférence faite en novembre 1932 à U Institut Océanogra¬ 
phique, décrivait ainsi les Macrouridae : 

« Ce sont des poissons adaptés à la vie abyssale ; on les croyait encore très rares, il y a quelques 
années ; mais maintenant an sait qu’ils abondent sur la pente du plateau continental, d’où ils 
descendent, en devenant de plus en plus rares, jusqu’à six mille mètres. Ce sont des poissons de 

I. Communication présentée aux Journées d’étude » Eaux et pérîtes outre-mer : inventaire, écologie, 
utilisation », Paris, 23-21 mars 1073. 

* Laboratoire des Pêches Outre-Mer, Muséum mtimiul d'Histoire naturelle , 57, rue Cuvier, 75231 Paris 
Cédex 05. 
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taille moyenne, de couleur très foncée, presque noire, qui fouillent la vase avec leur museau en forme 
de pelle et l’avalent au moyen d’une bouche protractile sans dents, lies poissons ont des yeux énor¬ 
mes, une longue queue en forme de fouet. C'est un des types les plus caractéristiques de la faune 
abyssale, se nourrissant de particules végétales et des petites bêtes contenues dans la vase ». 

Les résultats présentés ici, résultats préliminaires, cherchent à préciser les rapports 
existant entre l’appareil digestif et le régime alimentaire. Ils proviennent de l’étude ana¬ 
tomique et histologique et de celle des contenus stomacaux de Macrouridae récoltés, lors 
de pèches par grandes profondeurs, durant ces dernières années, par le navire océanogra¬ 
phique « Jean Charcot » en Atlantique et en Méditerranée. 

Ces espèces sont : 

Coelorhynchus caelorhynchus (Risso, 1810) 

Coryphaenoides zaniophorus (Vaillant, 1888) 

Coryphaenoides guenlheri (Vaillant, 1888) 

Nematonurus annulas (Hector, 1875) 

Chalinura mediterranea Giglioli, 1893 
Chalinura hreviharl/is Goode et, Bean, 1896 
Lionurus carapinus (Goode et Bean, 1883) 

Nezumia ae.qualis (Günlher, 1878) 

Nezumia sclerorhynchus Valenciennes, 1836 


I. Mobphologie et histologie de l’appareil digestif 

1. La cavité bucco-pharyngienne 

La bouche des Macrouridae, de taille modérée, est très protractile. Elle est, par suite 
de l’allongement en rostre des os nasaux et préorbilaires, infère (en arrière de l’extrémité 
du rostre, celui-ci représentant 20 à 30 % de la longueur de la tête) chez les genres Coelo¬ 
rhynchus, Coryphaenoides, Nematonurus, Lionurus et Nezumia, et subterminale chez le 
genre Chaiin ura. 

Il y a toujours un barbillon mentonnier. 

La dentition des Macrouridae, utilisée en systématique (Goode et Bean, 1896 ; Gil¬ 
bert et LIubbs, 1916, 1920 ; Paru, 1947), est faite de nombreuses petites dents, en bandes 
viIliformes ou cardiformes. Ces dents sont portées par le dentaire et par le prémaxillaire 
qui, comme chez tous les Gadiformes, borde seul la mâchoire supérieure. 

Les genres Caelorhynchus H Coryphaenoides ont des dents toutes semblables, en bandes 
villiformes sur les deux mâchoires ; les genres Chalinura et Lionurus présentent sur la 
mâchoire supérieure des dents villiformes précédées par une série de dents en crochets, 
et, sur la mâchoire inférieure, une série de dents en crochets seulement ; le genre Nezumia 
porte des dents en bandes cardiformes sur les deux mâchoires ; le genre Nematonurus a 
deux séries de dents en crochets à la mâchoire supérieure cl une à la mâchoire inférieure. 

La langue ne porte pas de dents, ni la voûte buccale qui présente de nombreux replis 
longitudinaux. 

Chez toutes les espèces étudiées il existe une dentition pharyngienne bien développée 
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(Geistdoerfeh, 1972) : deux plaques pharyngiennes dorsales, ovoïdes, nettement sépa¬ 
rées l’une de l’autre, et deux plaques pharyngiennes ventrales, triangulaires, jointives 
sur la ligne médiane. 

Les dents pharyngiennes sont, eoniques-pointuas ou en crochets. 

Les quatre ares branchiaux portent des hranehiospines qui se présentent chez ces 
espèces sous la forme de inhérentes courts, espacés, hérissés d’épines. 

La première fente branchiale est en partie obturée par un repli du tégument, caractère 
de la soiis-famillo des Coryphaenoidinae à laquelle appartiennent toutes ces espèces. 


2. Le tube digestif 

La cavité viscérale, chez ces poissons particulièrement allongés, n’a qu’une longueur 
réduite (15 à 20 % de la longueur standard). 

a — Morphologie du luhe digestif 

Les tubes digestifs des différentes espèces étudiées (Geistboerfer, 1973Ù) sont sim¬ 
ples et leur morphologie est très semblable. Elle correspond à celle décrite sur d’autres 
espèces par Brader (1906), Jacousew (1939), IIauder (1960), Tominaga (1969) et Oka- 
mura ( 1970a, h ). 

A la cavité bucco-pharyngienne succède l’œsophage, court et large, portant sur la 
face interne de sa paroi des replis longitudinaux parallèles. 

L’estomac, assez volumineux et musculeux, est bien différencié : il est de type cæcal ; 
sa paroi est particulièrement épaisse et. musculeuse dans la région pylorique (« gîzzard- 
like » estomac des auteurs anglais, estomac en « gésier »). 

L’estomac, s’ouvre dans l’intestin moyen dont, il est, séparé par une valvule pylorique. 

Les appendices pyloriques sont toujours présents, tubulaires, disposés en anneaux ; 
leur nombre varie avec les espèces. 

L’intestin comprend fondamentalement une anse, composée de deux branches — l’une 
descendante, l’autre ascendante —, suivie d’une branche terminale qui se continue par un 
court rectum (ou intestin postérieur) ; celui-ci est séparé de l’intestin moyen par une val¬ 
vule. 


h — Histologie du luhe digestif 

L’histologie du tube digcsLif de deux espèces, Coelorhtjnchus coelorhijnrhus et. Chali- 
nura nieditermnea , a été étudiée dans un autre travail (Geistdoerfeh, en préparation). 

L'œsophage a dans sa région la plus antérieure quelques bourgeons gustatifs. Son 
chorion est richement vascularisé et comporte quelques fibres musculaires striées, longi¬ 
tudinales, chez Cfml.in.ura tne.diie.rranea. Sa musculeuse est très développée. 

L’estomac possède des glandes gastriques dans ses régions cardiaque et eæcalc, mais 
elles manquent totalement dans la région pylorique. Son chorion, bien vascularisé, contient 
des libres musculaires lisses longitudinales; cette musculature apparaît progressivement 
chez Coelorhtjnchus coelorhynrhus à partir de la région cardiaque et existe dans tout l’esto¬ 
mac, mais elle est particulièrement importante dans la région pylorique où elle existe éga- 
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leinent chez Chalinura mediterranea. La musculeuse stomacale est bien développée, d’épais¬ 
seur constante dans les régions cardiaque et caecale ; elle constitue l’essentiel de la paroi 
de la région pyloriquc. 

Les parois de 1 œsophage, des régions cardiaque et caecale de l'estomac, sont pigmen¬ 
tées en noir par des mélanines : les mélanophores sont localisés dans le choriôn. 

La caractéristique la plus intéressante de la paroi de l’intestin, des appendices pylo- 
riques et du rectum (Gkistijokufek, 1973) est l'existence de « glandes » pluricellulaires, 
glandes qui n'avaient été signalées jusqu’ici que chez des Gadidae (Melnikow, 1866 ; 
Jacobshagen, 1915), J’en ai également observé chez un Eretmophoridae, Lepidion 
lepidion llisso, 1810). 

L'épaisseur de la paroi du rectum est supérieure à celle de la paroi de l’intestin moyen, 
car le ehorion et la musculeuse sont plus épais. 

3. Longueur du tube digestif 

La longueur totale du tube digestif des Macrouridae est relativement faible par rapport 
à la dimension des animaux : 40-50 % à 100 % de la longueur standard. Celle de l’intes¬ 
tin est de 30-40 % à 80 % de la longueur standard : de l’ordre de 40 % chez Nezumia 
aeqntilis, .Y. sclerorhynchus et Chalinura brvvibarhix, de 50 à 00 % chez Coelorhynchus coelo- 
rhynchus, Coryphàenoides guentheri, Nematonurus annotas, Chalinura mediterranea et 
Lioriurm carapinus, de 70 % chez Coryphàenoides zaniophorus. 


4. L'appareil digestif est celui de poissons carnivores 

Des dents pointues et coniques, à pointe dirigée vers l'arrière lorsqu’elles sont en cro¬ 
chet, sc rencontrent, selon Ai.-IIissaini (1947) et Daget (1964), sur les mâchoires et les 
pharyngiens des espèces carnivores. Ces dents, nombreuses chez les Macrouridae, ont par 
leur forme, leur grand nombre et leur disposition, un rôle de préhension (dents des mâchoi¬ 
res) et de rétention (dents îles mâchoires et des pharyngiens). La dentition pharyngienne 
doit également permettre d’exprimer l’eau contenue dans la nourriture et, comme la den¬ 
tition buccale, de briser les proies, de sectionner leurs muscles. 

Selon Kjdewood (1896) et Payne (1938), l’importance de la dentition pharyngienne 
est inversement proportionnelle à celle de la dentition buccale, ce qui est vrai dans un 
certain nombre de cas, mais pas dans celui des Macrouridae, 

La dentition pharyngienne est, généralement bien développée et puissante chez les 
espèces carnivores (Al-I1i ssaim, 1947). 

Il est également possible d’établir une correspondance entre la nourriture et la forme 
des branchiospincs, Scyehiro (1942) comparant deux Gadidae, l’un carnivore (Gadus 
macrocepludus), l’autre planctophage (Theragro chaleogramnia) remarque que, chez le pre¬ 
mier, les ht a ne hiospincs sont courtes el ne peuvent retenir les animaux planetoniques, 
tandis que, chez le second, elles sont allongées et le permettent ; Svetovjdov (1934) fait 
la meme observation chez des harengs, les uns planetophages, les autres ayant une nourri¬ 
ture plus grossière. Dans le cas des Macrouridae, les branehiospines sont courtes mais hcris- 



RÉGIME ALIMENTAIRE DE MACRO URIDAE... 


289 


sées de denticules du même type que celles de l'espèce carnivore P ageU.ua erythrinns (cf. 
Maurin, 1966) ; disposées sur deux rangs, clics s'engrènent, d’un arc à l’autre : elles peuvent 
permettre la rétention aussi liien d organismes d'assez petite taille (comme de petits Crus¬ 
tacés béni biques) que d’organismes d'assez grande taille comme des ophiures ou des crabes) 
sans être abîmées par les plus durs d’entre eux. 

Le tube digestif est musculeux; l’estomac est volumineux comme c’est le cas chez 
les « mangeurs » de sédiments (Ai.-I Iussaini. 1947) et sa région pylorique est en gésier, 
ce qui permet de penser que celle dernière, au moins, joue un rôle dans la trituration des 
aliments. 

L’existence d’un lien entre l'alimentation el la présence ou l'absence, le nombre et 
la forme des appendices pyloriques, n’est pas démontrée. Svirrovtnov (1934) pense qu’il 
y a un rapport entre Je régime alimentaire et le nombre de ees appendices, ce nombre aug¬ 
mentant avec la taille de la nourriture, ce qui est contesté par Haut (1962, chez Gtulus 
poutassou ), par Martin et Sandebcock (1967, chez Salvrlinus namai/t liait) et par Kiiaxna 
et Mejtrotra (1971) ; ils existent, en effet, aussi bien chez des poissons carnivores que ehez 
des poissons herbivores ou planetophagcs. Cependant, m Ghoot (1971: estime qu’il 
y a chez les Pieu ronce! dormes) non seulement augmentation du nombre des appendices 
pyloriques, mais encore de leur taille, quand la dimension des proies augmente. 

Différents auteurs (Svtvehiho, 1942: Vl-Hi smaini, 1917 : ok Giujot, 1971) ont éta¬ 
bli une relation entre la longueur du tube digestif des poissons et la nature de la nourriture : 
les espèces herbivores ont des intestins longs au contraire des carnivores. Ai.-l I dssaini 
fournit des pourcentages de la longueur du tube digestif par rapport à la longueur standard : 
50 à 70 % pour les espèces planelnpliages, 50 l\ 241) % pour les espèces carnivores 60 à 
140 % pour les mangeurs de mollusques, 50 h 150 % pour Jes mangeurs de poissons, 120 à 
130% pour les mangeurs de crustacés, 110 à 120 % pour les « mangeurs » de sédiment, 
90 à 240 % pour les « autres carnivores »), 370 à 600 % pour les espèces herbivores, La 
longueur du tube digestif des Macrouridac étudiés les situe donc parmi les espèces carni¬ 
vores, notamment parmi celles qui mangent des proies appartenant h différents groupes 
(« autres carnivores s) plutôt que parmi les <( mangeurs » de sédiment. 

Il faut toutefois signaler qu'il n’est J » a s toujours possible de relier régime alimentaire 
et longueur du tube digestif: Al-Hussaint (1949) a, en effet, montré que (lobio gobio a 
un long tube digestif avec de nombreuses circonvolutions alors qu’il est carnivore. 

Dans l'ensemble, le tube digestif des Macrouridac est proche de celui décrit par Al- 
Hussaim riiez Miilloithis auri/lamina (1946) et chez lpenens horherinus (1947) mi de celui 
décrit par Bnttuis et R vivo (1954) ehez le llrotulidae BeiUhocometes rohustus ■ bouche très 
prolraetilc, dentition pharyngienne liien développée, estomac de type euu:al et région pylo¬ 
rique en gésier, grand nombre d'appendices pyloriques, tube digestif court:. Néanmoins, 
il s’en distingue notamment par des dents bien visibles, un tube digestif plus court, des 
branchiospines liibcrotilnires (el. non allongées), ,\r.-l I rssAiNi place ses deux espèces parmi 
les carnivores s’alimentant de différents groupes animaux (tout eu pouvant marquer une 
préférence pour l'un d’entre eux), et plus précisément parmi les « mangeurs » de sédiment 
ou plutôt les « mangeurs de inicrofaune » (Rougis et ftuivo, 1954). 

L’élude histologique du tube digestif montre également un certain nombre de parti¬ 
cularités considérées comme caractéristiques des espèces de poissons carnivores. 

Barrington (1957) et Bertin (1958) signalent la présence, comme chez les deux 
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Macrouridae étudiés, de bourgeons gustatifs dans la partie la plus antérieure de l’œsophage ; 
selon le premier de ces auteurs, l’existence de ces bourgeons, comme celle d’une musculeuse 
constituée de fibres striées, indiquerait le rble de celle région dans la sélection et le rejet 
de la nourriture. Pour Mehrotra et Khanna (1969), il n’y a pas de lien entre la présence 
de tels bourgeons et le régime alimentaire ; il y en a, en effet, aussi bien chez des espèces 
herbivores que chez des espèces carnivores (findus rnorhua). 

La présence de libres musculaires dans le chorion de F œsophage et de l’estomac de 
ChuHnura uwditsrranea et de l'estomac de Cmlnrhyndiu* eoelorhi/nr.ltm, le fort développe¬ 
ment de la musculeuse dans l’estomac, en particulier dans la région pvlorique, permettent 
de pensera une nourriture résistante nécessitant un fort broyage. Mkii iiutra et Khanna 
(1969) u’ont observé une musculaire de la muqueuse que dans les estomacs de Muraenesox 
telabon , Channn striai us et 1/iirpml.on nehereus, mais pas dans celui de llislui fil i fiera, ce qui 
semble indiquer qu une telle musculature n’existe que chez les espèces très carnivores. 

La musculeuse de l’estomac est importante chez les Macrouridae, ce qui semble être 
le eas des poissons carnivores chez qui elle est plus épaisse que chez les poissons herbivores 
(Dawes, 1930 : Bi.akk, 1930; Bucke, 1971). 

L'appareil digestif des Macrouridae présente aussi des caractères de poissons vivant 
à proximité du fond, telle la bouche infère et protractile qui peut être utilisée pour saisir 
des animaux vivant à la surface du fond, et la présence d’un barbillon rnentonnier riche 
en bourgeons gustatifs et bien innervé (Satô, 1936). 

L'appareil digestif des Macrouridae est donc nettement celui de poissons carnivores, 
mais sa description ne coïncide pas, cependant, de façon étroite avec celle qui est faite 
classiquement pour les poissons linmivores (« mangeurs » de sédiment). Aussi l’étude de 
contenus stomacaux doit permettre de confirmer la nature de leur alimentation et de la 
préciser. 


11. Étude de contenus stomacaux 

L’élude du matériel alimentaire n'a été effectuée jusqu’ici que sur un nombre réduit 
de contenus stomacaux (24) : ils proviennent de quatre espèces : une de la mer Méditerra¬ 
née, .Xezumia selerorhynchus, et trois de l’océan Atlantique, Coryphaenaides zaniophorus, 
Nezumia arquait# et Coelorhynchits coelorhynchus. Les résultats mentionnés ici — qui rejoi¬ 
gnent ceux de Pourazhaxskaya (1967) et de Okamuha (1970«) ne fournissent doue 
qu’un certain nombre d'indications préliminaires, d’autant plus que la détermination spé¬ 
cifique des proies n’a pas encore étc faite : cette détermination est d ailleurs bien souvent 
délicate à mener en raison des altérations subies par les proies lors du processus de digestion. 
Aussi, l’interprétation des résultats obtenus ne peut être, actuellement, faite par 1 une des 
différentes méthodes élaborées existantes (cf. IIureau, 1970) : il sera simplement pratiqué 
un comptage du nombre d'individus de chaque groupe-proie (méthode numérique, seule 
applicable ici, mais qui, en négligeant la taille des proies, introduit une source d’erreurs 
et fournit une image déformée du régime alimentaire). Ceci permet déjà, cependant, de 
préciser le régime et l'éthologie alimentaires des Macrouridae. 

Lors de la remontée du chalut, de nombreux poissons dévaginent leur estomac ; pour 
tous ceux dont l’estomac était en place, celui-ci était toujours, soit à demi plein, soit tota- 
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lement ; il y voisinai! des proies dont la digestion était inégalement avancée, et qui étaient 
plus ou moins bien conservées selon les groupes ; par exemple, pour les Annélides Poly- 
chètes, il ne reste bien souvent que les soies ou de petits fragments du corps, très rarement 
l’extrémilé antérieure (sauf évidence du contraire, dans ce cas, l'ensemble 'les débris de 
Polyebètcs est considéré comme une proie unique), alors que la carapace chitineuse des 
crustacés résiste mieux à l’action du suc digestif (les yeux notamment, ce qui peut permettre 
de dénombrer des individus dont le reste du corps a été entièrement digéré). 

Pour l'ensemble des Ylacrmiridae étudiés, il côté d'un grand nombre de. débris dont 
l'origine était reconnaissable (fragments de Crustacés...) ou non - et qui constituaient 
la totalité des contenus stomacaux de deux d'entre eux — 297 individus-proies ont pu être 
dénombrés. Ils appartiennent à quatre embranchements : Annélides, Mollusques, Arthro¬ 
podes, Reliiïioderiaés. 

La répartition des proies dans les différents groupes est, en pourcentage : 

9 % d’Annélides Polychètes ; 

3 % de Lamellibranches ; 

1 % d’Ophiurides ; 

I % de Pyenogonides ; 

83 % de Crustacés qui se décomposent ainsi : 

1 % d’Ostracodes ; 

6 % de Copépodes; 

5% de Mvsidaceae ; 

moins de I % de Cumaeeae ; 

7 % d’Isnpodes ; 

31 °/ 0 d'Ampliipod es ; 

17 % d'Kuphansiaceae ; 

14 % de Décapodes Natantia (dont 1,6 de Caridae) ; 

2 % de Décapodes Reptantia (Brachyoures). 

Ces poissons manifestent donc une très nette préférence pour les Crustacés qui occu¬ 
pent numériquement une place prépondérante, et en particulier pour les Amphipodes 
(parmi les individus identifiables, presque tous sont des Gammariens). Ces derniers, néan¬ 
moins, en raison de leur taille réduite, ne peuvent avoir qu’un faible rôle nutritif de même 
que les autres petits Crustacés lienthiques ou pélagiques : tsopodes, Copépodes...). Les 
Brachyoures, au contraire, ont une valeur nutritive bien supérieure. 

Les Annélides Polychètes ont, elles, un pouvoir nutritif élevé, et souvent de grandes 
tailles lorsqu’elles existent dans un estomac, elles représentent, en volume, l’essentiel du 
matériel alimentaire ; une seule Annélide peut ainsi constituer la quasi-totalité de 1 alimen¬ 
tation à un moment donné. Les Annélides Polychètes trouvées semblent appartenir, toutes, 
au groupe des Krranles, 

L’importance que semblent avoir les Annélides Polychètes clans l’alimentation des 
Macrouridue apparaît aussi lorsqu’on note la fréquence de chaque groupe dans les estomacs 
étudiés (22) ; en effet, 17 contiennent des Polychètes (une ou plus), 18 des Amphipodes, 
il des Copépodes, Toutes les Kuphansiaceae, elles, ont été trouvées dans trois estomacs 
de la même espèce ( Coetorhynchus coelorhynchus ), chez des individus pêchés à une même 
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station ; les Brachyourcs, chez deux espèces (Nesumia aeqiuilis et Coelorhynchus coelorhyn- 
chm), de même que les Pyenogonides ( Coryphaenoid.es ganiophorus et Nezutnia aequalis). 

Dans le régime alimentaire des quatre espèces figurent non seulement des animaux 
appartenant à des groupes benlhiques — Pulyehèlcs fientliiques, Lamellibranches, Ophiu- 
rides, Pyenogonides, Crustacés, Ostraeodes, Décapodes KeplanLin — ou dont certains 
représentants sont benthiques et d'autres pélagiques Amphipudcs (2 Hypèriens ont 
été trouvés), Isopodes —- mais aussi a des groupes pélagiques : Copépodes (tous ceux trou¬ 
vés sont des Calaimïdes], Euphausiaceae. Mvsidaceae. Décapodes Nalaulia, qui représentent 
plus de 40 % des proies (environ 60 % chez Nezutnia aequalis et Coelorhynchus coelorhynchus, 
environ 10% chez Nrzuniia sclerarh y achats et ( 'oryphueuoides zani.ophorus). 

La taille des proies est très variable : par exemple, dans l'estomac d'un Coelorhynchus 
coelorhynchus, dont la bouche a 12 mm de long, un trouve des Isopodes de 5 mm de long, 
un Arnphipode de 7 mm de long, quatre crabes, dont les largeurs des céphalothorax ont 
de 7 à 13 mm (les pinces des plus grandes ayant 13 mm de long) et une grande Polychète 
Errante. 

Les Maerouridae se nourrissent donc non seulement d'espèces qu'ils trouvent à la 
surface ou dans le sédiment, mais aussi, et pour une part importante, d'espèces pélagiques 
qui peuvent vivre à quelque distance du fond. 

Il est intéressant de noter que, tandis que l’on trouve parfois du sédiment détenu au 
niveau de la dentition pharyngienne et dans la cavité buccale, il n'y en avait pas dans 
les estomacs étudiés (mis à part quelques grains de sable qui se trouvaient dans deux d’entre 
eux). 


Conclusion 

On possède peu de données sur le comportement des poissons bathybentiques ; celles 
qui existent résultent d observations directes ou photographiques faites par des observa¬ 
teurs à partir de bathyscaphes ou par des appareils de prise de vue automatiques (Pérès, 
1958: Marshall et Bour.ni;, 1964, I ! Il >7 . 

Les Maerouridae sont des poissons benthopélagiques (Marshall et Bocrne, 1964, 
1967) qui nagent au-dessus du fond, faiblement inclinés vers celui-ci. Pour ces poissons, 
dont la bouche est généralement infère, une telle position, la tête en bas, permet la préhen¬ 
sion des organismes vivant à la surface du fond ou dans le sédiment : ils peuvent aussi 
capturer les animaux pélagiques se trouvant à quelque distance du fond. 

Les auteurs s'accordent pour dire que les Maerouridae fouissent le sédiment avec leur 
museau « en forme de pelle », mais il ne semble pas qu'ils aient été jusqu’ici observés le 
faisant. 

Parmi les quatre espèces dont la nourriture a été examinée, il faut noter que Coelo¬ 
rhynchus coelorhynchus, qui a une bouche très infère, a plus d’organismes pélagiques que 
lient biques dans son estomac. 

Il faut enfin rappeler qu’il existe des Maerouridae bal hypélagiques (Marshall, 1964) 
dont la bouche est terminale, les branchiospines allongées, et dont les organes olfactifs 
sont plus réduits et la ligne latérale plus développée que ceux des espèces benthopélagiques. 
Ils nagent la tète légèrerneuL orienLéè vers le haut. 
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En conclusion, on peut dire que, mises à pari les espèces bathy pélagiques, les Macrou- 
ridae sont des poissons présentant des adaptations morphologiques à un régime carnivore, 
et ne présentant pas les caractères typiques de poissons limnivores. Ils ne semblent pas 
sélectionner leurs proies qui sont, de types et de formes variés, courtes et longues, dures 
et molles, grandes et petites ; néanmoins ils marquent une préférence pour les Crustacés, 
bien que ceux-ci ne doivent pas jouer le rôle essentiel dans leur alimentation. Ils se nour¬ 
rissent d'animaux fréquents à la surface ou dans le sédiment et aussi d’animaux pélagiques 
vivant près du fond. 
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